












CULTURE
LAFESSE TOURNE POUR L’ESRA
par Coralie boukobza

depuis samedi et jusqu’à la fi n de la semaine, un groupe d’étudiants à l’ESRA (école Supé-
rieure de Réalisation Audiovisuelle) tourne un court métrage dans les rues de nice, La belle 
vie. Au casting, de jeunes acteurs de la région, mais aussi Jean-Yves Lafesse dans le rôle 
principal. Un tournage minutieusement préparé et orchestré.

Après avoir investi 
la gare de Saint-
Roch, celle du train 

des Pignes, et les squats 
des collines de Crémat, 
l’équipe du fi lm La belle vie, 
réalisé par des élèves de 
l’ESRA a investi depuis hier 
un immeuble du centre ville 
niçois.
Dans l’appartement, l’am-
biance est tendue. Les 
techniciens courent en tous 
sens, les maquilleuses s’af-
fairent en régie, certains 
manquent de trébucher sur 
les liasses de fi l électriques 
qui trainent au sol… Puis le 
fameux « ACTION » retentit, 
mettant fi n à l’excitation 
générale. 
Le silence se fait, ceux restés 
en coulisse en profi tent pour 
s’asseoir quelques minutes 
avant de reprendre cette 
course effrénée contre la 
montre. Les prises sont ra-
pides, et les pauses le sont 
encore plus.  Le mot d’ordre 
du réalisateur, Sébastien 
Guerrieri, qui est aussi l’au-

teur et le producteur : « al-
ler vite et surtout ne pas 
faire de bruit pendant les 
prises ! »

Une star sur le plateau
Et si ce tournage s’an-
nonce comme un parcours 
du combattant, c’est que 
l’équipe ne se compose pas 
que de quelques amis triés 
sur le volet. Pour ce court 
métrage d’une vingtaine 
de minutes, c’est Jean-Yves 
Lafesse en personne qui 
a accepté de tenir le rôle 
principal. Et comme les ap-
prentis cinéastes ne dispo-
saient que d’un budget de 
10 000 euros, l’acteur a en 
plus accepté de tourner bé-
névolement. Mais il ne peut 
leur accorder que trois jours, 
soit très peu de temps. Les 
scènes où sa présence est 
obligatoire doivent donc 
être terminées demain soir 
sans faute.
Pour l’équipe, plus le temps 
de dormir, et après quatre 
jours de tournage, et plu-

sieurs mois de préparation, 
la fatigue commence à 
se faire sentir. « On est sur 
le tournage depuis 4h du 
mat’. Là on est vraiment 
crevés. » 
Il faut dire qu’avec un bud-
get aussi serré, diffi cile de 
pouvoir obtenir l’aide des 

professionnels. Alors du dé-
cor au montage, tout est fait 
par les étudiants. L’apparte-
ment, prêté par des amis, a 
été totalement métamor-
phosé pour les besoins du 
fi lm. Meubles, posters aux 
murs, lustres revisités, tapis 
et même télévision, c’est un 
vrai déménagement qui a 
dû avoir lieu pour préparer 
chaque scène du fi lm. Un 
travail de titan pour don-
ner à ces murs blancs l’am-
biance d’une garçonnière.
Mais malgré toute la pres-
sion, dès que le moteur 
tourne, les doutes s’estom-
pent, et la magie du ciné-
ma opère une fois de plus.

UnE HISTOIRE PRESQUE bAnALE
L’adolescence, un pas-
sage jamais simple, sur-
tout lorsque l’on n’habite 
pas les beaux quartiers 
et qu’on a arrêté l’école, 
sans jamais y être réelle-
ment allé. C’est comme 
ça que Lemmy (Lemmy 
Delamarre), Medhi (Issam 
Kadichi) et Marco (Tigran 

Mekhitarian) se retrouvent 
« à faire des conneries sous 
la houlette d’un malfrat du 
quartier », Yvan, alias Jean-
Yves Lafesse. De petits vols 
en braquages de bus, les 
trois jeunes rentrent dans 
une spirale qui les entraine-
ra vers le fond du gouffre. 
Une chute précipitée par 

le meurtre du chef par un 
des ados. Mais là, pas de 
happy-end. Même si Yvan 
se fait tuer, le plus méchant 
des trois jeunes fi nira par 
s’en sortir, emportant avec 
lui le magot. Ses deux aco-
lytes fi nissent quant à eux 
derrière les barreaux. 

Le tournage de La belle vie a débuté samedi. (Photo C.L.)
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CULTURE
06 EN SCÈNE À NICE
par Pierre dujol

C’est donc au Palais 
des congrès et 
des expositions  

d’Acropolis que se tiendra 
la cinquième édition de 
l’évènement culturel «06 en 
scène» samedi prochain. 
Un effort particulier a été 
consenti par le conseil gé-
néral et la Communauté 
Urbaine Nice Côte d’Azur 
pour offrir une palette variée 
et attractive. L’objectif : atti-
rer un public jeune et familial 
puisque des spectacles se-
ront proposés aux touts pe-
tits dès l’âge de deux ans. 
Tout a un coût sauf la gratui-
té, c’est pourquoi le conseil 
général offre à tous l’accès 
gratuit à des évènements 
artistiques de qualité.
Ce spectacle doit répondre 
aux attentes et aux goûts 
de toutes les générations, 
créant ainsi les conditions 
d’une large diffusion de la 

culture. Le fi lm 3D Là-haut, 
oscar du meilleur fi lm d’ani-
mation en 2010 sera diffusé 
pour le jeune public. On 
note aussi la projection de 
C’est pour rire, interprété et 
mis en scène par Caroline 
Fay et Emilie Jobin, Orson ou 
encore Michto l’escargot.

Pockemon Crew à 
l’honneur

Pour faire le show, plusieurs 
groupes de hip-hop seront 
à l’honneur. Pour sa nou-
velle création, Mickaël Six 
du Crew Artefakt s’est ins-
piré d’un sujet d’actualité : 
les enjeux environnemen-
taux. Le Pockemon Crew, 
venu tout droit des arcades 
de l’Opéra National de 
Lyon sera présent. Groupe 
le plus titré au monde, il est 
devenu le premier français 
à s’être imposé lors d’un 

battle en Corée du Sud, 
une référence en danse hip-
hop. Enfi n une compétition 
nationale «Bboy Contest» 
réunissant les plus grandes 
équipes françaises du mo-
ment aura lieu. Des Shows 
chorégraphiques et athlé-
tiques uniques défi ant les lois 
de la gravité seront au pro-
gramme.

Rose, enfant du pays

Côté musique, le panel d’ar-
tistes est large. Armée d’un 
clavier et de vieux standards 
de Jazz, «Plume», une chan-
teuse made in Montréal, se 
produira su scène. Pour les 
amateurs de Rock, le groupe 
«The Hyphen» prouvera que 
ce style musical n’est pas 
seulement l’apanage des 
Anglais. Nicolas Ghetti et la 
Niçoise Rose, qui présentera 
son second opus «les souve-
nirs sous ma frange», com-
plèteront la liste. 
Sans oublier le théâtre, avec 
la comédie d’Eric Assous in-
titulé «Un couple en danger» 
et la nouvelle création de 
Sabina Angelbusi «On est 
déjà passé par là, c’est en-
core loin?». Un «tormentone» 
à l’Italienne, plein d’humour 
d’ironie et de passion entre 
deux êtres. Encore une fois 
au Palais Acropolis de Nice, 
la culture sera mise en avant 
de 13h à minuit avec près 
de cinquante spectacles. 
De quoi satisfaire tout un 
chacun .

Le spectacle «06 en scène» se déroulera samedi au Palais des 
congrès Acropolis de nice. danses urbaines, musiques actuelles, 
cinéma et théâtre seront au programme des cinquante spectacles 
prévus en une seule journée. Un rendez vous culturel incontournable 
dans les Alpes-Maritimes. nOTRE

SéLECTIOn :

La chanteuse niçoise revient sur scène. Photo DR

13h45 à 14h45 « Chevalier » - 
Athéna
14h00 à 15h00 Lydia Zavatta – 
Hermès
14h00 à 15h00 Plume – 
Kiosque
14h30 à 15h30 Cie Artefakt – 
Apollon
14h30 à 15h15 « L’air de rien » 
- Galliéni 3
15h00 à 15h30 « Michto l’es-
cargot » - Galliéni 2
15h15 à 17h00 « Là-haut » - 
Athéna
15h45 à 16h45 « C’est pour 
rire » - Hermès
15h45 à 16h30 The Hyphen - 
Kiosque
17h15 à 18h30 Haute Couture 
- Kiosque
17h30 à 18h30 Cinéma brut - 
Athéna
18h30 à 19h15 Cie Pockemon 
Crew - Apollon
18h30 à 19h00 Cie Incontro - 
Hermès
18h45 à 19h45 Courts-mé-
trages – Athéna
19h00 à 20h00 nicolas Ghetti 
– Kiosque
20h30 à 22h15 « duel » - Athé-
na
20h30 à 22h00 Rose - Kiosque
21h00 à 23h00 « bboy 
Contest » - Apollon
22h00 à 23h15 « Les 4 bar-
bues » - Hermès
22h30 à 00h00 « Mobile film » 
- Athéna
22h30 à 00h00 dj Missill
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SPORTS
MONTE-CARLO : UN FRANÇAIS 
POUR SUCCÉDER À NADAL ?
par Sylvain falize

Le premier tournoi en terre battue de la saison a débuté samedi et s’achèvera le dimanche 
18 avril, dévoilant le nom de son nouveau champion. n’ayant pas remporté de titres de-
puis plus de 13 tournois, le quintuple tenant du titre Rafael nadal n’est plus forcément favori 
cette année. Et si un français lui succédait ? Il faudra surtout surveiller les grands débuts de 
Jo-Wilfried Tsonga dans la principauté et le retour de Richard Gasquet. 

Privé de titre depuis le 
tournoi de Rome en 
mai dernier, Rafael 

Nadal retrouvera cette 
semaine avec délectation 
les courts du Monte-Carlo 
Country Club, où il visera un 
sixième titre consécutif. 
L’Espagnol débute une 
phase capitale de sa saison 

sur terre battue. Avec 3 titres 
et une fi nale à défendre, 
il joue gros. Le quadruple 
vainqueur de Roland-Gar-
ros aura 3680 points à dé-
fendre sur terre. Pas une 
mince affaire, d’autant qu’il 
n‘a plus rien remporté de-
puis plus de 13 tournois.

Tsonga : l’attraction 
française

Une opportunité à saisir 
pour les Français en lice. En 
l’absence de Gaël Monfi ls 
et Gilles Simon, blessés, 
c’est Jo-Wilfried Tsonga qui 
constituera l’attraction fran-
çaise sur le Rocher. Il s’ali-
gnera pour la première fois 
de sa carrière dans la Princi-
pauté. Malgré un palmarès 
vierge, il s’est toujours re-
vendiqué comme un joueur 
de terre battue. 
Certains observateurs dou-
tent encore de lui. Il était 
insuffi samment classé dans 
ses jeunes années, blessé il 
y a deux ans et fatigué l’an 
dernier. Mais le Manceau, 
25 ans et tête de série n°5, 
s’estime enfi n prêt à faire le 
spectacle. Le protégé d’Eric 
Winogradsky aura à cœur 
de prouver que sa surface 
fétiche est faite de terre et 
de brique pilée. Si le numéro 

un français avait bel et bien 
débuté le tennis sur la terre 
battue, il lui faudra trou-
ver les bons réglages et les 
bons plans tactiques pour 
convaincre.

Gasquet et les autres

Richard Gasquet est lui aussi 
revenu en force au Masters 
1000 de Monte-Carlo. Les 
organisateurs du tournoi lui 
ont attribué la précieuse 
wild-card, lui offrant une 
occasion de se distinguer 
de la meilleure manière. Le 
Biterrois occupe à l’heure 
actuelle le 74e rang mon-
dial mais il ne fait pas ou-
blier qu’il était demi-fi naliste 
à Monte-Carlo en 2005.
Cinq autres Bleus peuvent 
encore jouer crânement 
leur chance dans la com-
pétition. Florent Serra, Julien 
Benneteau et Michaël Llo-
dra peuvent toujours espé-
rer profi ter des absences de 
nombreuses têtes d’affi che.

dE nOMbREUX AbSEnTS
Cinq des huit meilleurs 
joueurs classés absents à 
Monte-Carlo. Un triste record 
en Principauté et, d’une 
façon générale, pour une 
compétition de ce niveau. 
Roger Federer ne jouera 
donc pas dans la Princi-
pauté cette semaine. Loin 
d’être blessé comme peut 

l’être Juan Martin Del Potro, 
Robin Söderling ou encore 
Gaël Monfi ls, le N.1 mondial 
suisse veut préparer la dé-
fense de son titre à Roland-
Garros en douceur et sans 
se ruer à la tâche.
Autres têtes d’affi che, Del 
Potro (5e), Davydenko (6e), 
Roddick (7e), Söderling 

(8e) ne se produiront pas 
non plus au Monte-Carlo 
Country Club cette année. 
L’hémorragie aurait pu être 
plus grave encore si Andy 
Murray ne s’était pas ravisé 
au dernier moment.
Le tournoi a en effet une 
particularité qui ne joue 
assurément pas en sa fa-

veur : s’il est bien de la ca-
tégorie Masters 1000 avec 
les points et les chèques 
qui vont avec, les meilleurs 
joueurs n’ont pas l’obliga-
tion d’y participer. Un grand 
nombre d’entre eux ne se 
sont pas privés d’user de ce 
droit pour zapper cette vé-
nérable épreuve du circuit.

Tsonga, meilleur espoir français de la compétition. (Photo D.R.)
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